
a L'^Etdt prefent àts Terres
<k iburces fraîches, qi}ï fouriliflènp 1tflc a!u-
nc grande abondance de Rivières agre'ables

& utîTes > pour îe rafraîch1|[^iti(ri!r d^s Habi-
tans , & pour la commodité du Négoce.

' 3^ Fmilité. "

**

•f . "ïtle exèéde en fertilité rcar Ç'eftppiir la

plupart un terroir riche & gras; la terre eft

noirâtre ,& mclée d 'z\içil!e,.excepté dans la

partie du Sud-Oûefi , où la terre eft générale-

ment plis foupe& inutile ornais par tout où
elle eft admiràlement fertiîe ^& incompa-
lablcmcnt propre à répondre à l'attente de
ceux qui la cultivent , elle récompenfe la

peiaeçc ladépenfede la planter j car ctïbnt
des Iburces perpétuelles, il y a des Fiantes

& des Arbres qui ne fe dépouillentjamais de
leur verdure, car tous les mois y font com-

^ X^ nos mois d'Avril , ou (\c Mai.
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'^^ 'Sa Formej& fin Eteadue.,

•"j !:E(le a -environ cent ÏQÎpntc-ciîx miirés de
longueur , & Ibixante-dix de largeur

, qui

contiénilcnt 4 ou If. millioûs d'Acres

de terre, dont ily enabien neuf cens mil-

ïes q^i futcm plantées l'an 1 67 f . Elle eft en-

tremêlée de Bois '& de 'Montagnes, de Sa-

vanes^u de Plairtes , quel'on fuppbïe avoir

été des ^Kamps-de 'Mafizji^hidc , ou de Fi:o-

mcntîrnais lors /que les Efp^nQTsfe rend:-

rent Maîtres dé l'ïfle j &: qu ils y eurent dé-

truit tous les Habîtaus liâturels, environ au

noni-
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